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Le ciel comme 
élément clé  
du paysage 

La photographe paysagiste 
néerlandaise Saskia 
Boelsums, «ar�ste 
néerlandaise de l’année 
2020», aime la nature. 
�le vit dans le même 
environnement et sous 
le même ciel que nombre 
d’illustres maîtres anciens. 

out comme chaque 
auteur connaît ses clas-

siques, je me suis bien 
entendu, en tant qu’artiste, 

intéressée de près aux maîtres 
anciens. Je ne les plagie pas, pas plus 

qu’un écrivain moderne ne copie Camus 
ou ne tente d’égaler Sartre. Ils n’en ont 
pas moins une influence considérable 
sur mon travail. Les maîtres néerlandais 
tels que Jacob van Ruisdael et, plus tard, 
Willem Maris et Vincent van Gogh font 
partie intégrante de l’histoire culturelle 
néerlandaise. De plus, leur influence sur 
la peinture et sur notre expérience du 
paysage est telle qu’ils déterminent tou-
jours en partie la façon dont nous voyons 
le monde. Des études ont même été faites 
sur la question de savoir si la lumière de 
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l’époque existe toujours aujourd’hui!  
De cette manière, les maîtres anciens ont 
également eu une énorme influence sur 
moi-même et sur mes photos de paysages. 
Non pas parce que j’en ai étudié à fond 
tous les détails. Non, la raison est beau-
coup plus simple. 

La nature comme  
objet de fascina�on 

Je vis et je travaille dans le même paysage 
et sous les mêmes cieux que ces maîtres 
anciens. Et comme les Pays-Bas sont telle-
ment plats, le ciel est souvent l’élément  
le plus impressionnant du paysage.  
Les nuages, le bleu entre eux, les échelles 
de Jacob qui mènent au ciel, les rayons de 
soleil qui, par temps couvert, éclairent au 
loin un arbre, un seul, dans un champ par 
ailleurs sombre… Il est logique que j’opte 
souvent dans mon travail pour un horizon 
bas afin de refléter le jeu impressionnant 
de ces nuages. Un Néerlandais voit  
toujours une grande partie du ciel. 

Bien que l’on me connaisse sur-
tout comme photographe paysagiste, 
je suis artiste plasticienne de forma-
tion. À l’époque de l’académie, j’adorais 
apprendre toutes sortes de techniques,  
de la soudure au marbrage, de la peinture 
à la photographie. Par ailleurs,  

je m’intéresse beaucoup à l’histoire de 
l’art. Il est fascinant de constater combien 
l’art est le reflet de son époque et com-
ment il évolue parallèlement à la société. 
Un peintre peut toujours pratiquer les 
techniques traditionnelles en utili-
sant toiles, pinceaux et couleurs, mais 
aujourd’hui il peut aussi atteindre  
le même résultat de façon électronique, 
en se servant d’une tablette et d’un stylet 
ou d’un pinceau tactile. 

Moi-même, j’utilise une tout 
autre technique. La nature me fascine. 
Il ne s’agit pas d’une fascination froide, 
technique. Non, j’aime la nature, j’aime 
me trouver à l’extérieur, errer dans les 
bois, me perdre dans de vastes étendues, 
ressentir l’espace qui m’entoure, le temps 
qu’il fait. Lorsqu’il fait froid, je veux avoir 
froid; lorsqu’il fait chaud, je veux irradier 
de chaleur. Et ce ressenti, je tente de le 
fixer dans la photographie. La photo que 
je fais sur place n’est pour moi que le 
début du processus. Non pas que cette 
photo soit sans importance, au contraire. 
Car je planifie très soigneusement mes 
séances. Souvent, je pars reconnaître les 
lieux, je décide dans quelles circonstances 
je souhaite faire une photo à cet endroit 
précis, je m’y rends lorsque le temps s’y 
prête à un moment soigneusement choisi. 

→ Jacob van Ruisdael,  
Vue de la mer depuis 
les dunes, huile sur toile, 
26 x 35,2, vers 1653, 
Kunsthaus Zürich  
© Kunsthaus Zürich. 


